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NOTE SUR LE LIÈGE AU MAROC

A. - Les forêts de chêne-liège du Maroc.

Dans l'économie mondiale du liège, le Maroc
doit jouer le r~le de premier plan qui lui est
dévolu par sa situation géographique privilégiée,
-au contact du monde méditerranéen et de l'océan
Atlantique, On sait, en effet, que l'aire botanique

. naturelle du chêne-liège est strictement limitée
au bassin méditerranéen où, sur un total de
2.000.000 d'hectares, dont :

150.000 pour la Franc~ ;
580.000 pour l'Algérie et la Tunisie ;

75.000 pour l'Italie;
94~.000 pour la péninsule ibérique.

les forêts de chêne-liège du Maroc. occupent. un
peu plus de 310.000 hectaI:es.

Celles-ci se placent essentiellement dans
la région nor~-atlantique (bassins de l'oued
Sebou et du Bçm· Rregreg), depuis la plaine
cÔtière, au climat doux et relativement peu plu­
vieux (400 mm.), jusqu~ dans le Moyen-Atlas,
aux altitudes de 1.500 àl .600 mètres (où la plu­
viométrie annuelle atteint plus ~e' 1.500 mm.).

Les sols qui leur servent de substratum
datent des époques géologiques primaire et qua­
ternaire et sont très variés : sablonneux et pro­
fonets, compacts et superficiels, schisteux, gré­
seux, granitiques, etc.

Il résulte de l'interférence· de ces fact4;lurs
écologiques, sols et climats, une grande diversité
des types de forêts marocaines de chêne-liège
qu'on peut néanmoins grouper en secteurs rela­
tivement homogènes de la façon :suivante '(voir
carte ci-jointe) : .
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1° La forêt de Mamora et ses satel-
lites plus ou moins éloignés, forêt de"
Temara et celles dites Il du Rharb Il •• 145.000

2° Les forêts de l'arrière-pays de
Rabat-Casablanca (vallées des oueds
cÔtiers : Korifla, Grou et bas Bpu-
Regreg) ' ~ '. . 85.00Q

3° Les forêts du plateau d'Harcha,
Oulmès, Moulay-Bouâzza 60.000

4° Les forêts du Rif français et du
Moyen-Atlas, notamment la forêt de '.
Bab-Azhar, dans le territoire de Taza. 20.000
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(0) If.D.L.II. - Cette 'rode a 6I'alèment '" .(l0JIJlM l la Il''0'
du Eaw: et Fo~u 'de Fl'tlnce. Il nous • paru. œpen(lan\ ut:Jle de' la
pr~t.r ln •.,t.lISo aUS: Iecteun de ce' butteUl1, el1 ralaon de l'lmpodr•
tance du lUlge et de l'lnduatrle du 1Ullre dans la yle o\conomlque u
Maroc.

Le déqominateur commun de chacun de ces
massifs est l'état sanitaire déplorable dans lequel
le service forestier marocain les a trouvés quand
il en a pris la charge à partir de 1912. A cette
époque, les peuplements étaient partout en voie

. de recul, attaqués à la fois par de multipl~ incen­
dies, dont bie~ des troncs noircis portent encore
les traces, par les troupeaux des tribus nomades
et par les défrichements des tribus sédentaires.•

Aux abords des villes (Casablanca, Rabat,
Salé, Ouezzane, Larache) s'ajoutaient les consé­
quenceS des exploitations à haute fréquence des .
charbonniers (suivies du pâturage intensif des
rejets) ou bien les écorcements pour l'extraction
du tanin.

Seul a subsisté le cœur dè chacun des mas­
sifs autrefois·beaucoup plus étendus qui servait
souvent de « no ma'n 's land Il entre tribus f'Ïvales
et où 'les bergers n'osaient s'aventurer par raison
d'insécurité (1)..

Toujours'èst-il que le service foresti~r'maro­
cain, en prenant en main dès l'origine la totalité
des forêts exi;tarit~ (2), a dll s'attacher d'emblée
au problème de la \reconstitution deS" massifs de
chêne-liège.

Les coupes de régénération de vieuX. peuple.
ments assurent une production assez ahondante
de vie~ liêge mdle épqis et les coupes d'éclaircie,
opérées sur de jeunes peuplements produisent un ...
jeune liêge mille gris.

Par ailleurs, les peuplements adultes jugés
suffisamment vigoureux pour être mis en valeur
ont été démasclés et porteront un èertain nombre
(relativement limité) de récoltes de liège "de repro.
dl,J.Ction, après quoi ils seront recépés à leur toùr.

Quant aux jeunes peuplements préalable·
ment éclaircis, ils' seront progressivement mis en
valleur par démasclage et porteront la' production
du Maroc en liège de reproduction à"un optimum
qui devrait être atteint da!)s une cinquantaine
d'années.

(1) CI. Forêt de Mamora entre lei bibUl Be111 Abaèn. au ~,
et ZemmolU'. au sud. et forêt de Jlab..ubar entre lei tribal Jlbfata, au
nord, et Beni QuaraT11. au ·aud.

(i) L'arttclll 111 de l'acte d'A\g6Iira1 anit"' atlpvltl que lei
rqlee postIea par lei articlea 106 , 110, relaUYIli A la lDiIe obllptolre
en adjudication publique dOl coneelllkml, aeraiel1t épleÀlel1t appliqu6ef

, l coUee que le Maroc pourrait être appeltl A COIII8ntfr pour l'exploita-
tion .de 181 forêts de chêne-lUltre. .

Danl la plrJode de 1911 l 191', te Gouyernement fut ....1 (le
nombreulJlll (lemandes de collC8l8io11 de COI bolaements. Dh le d'but
de 1916, l'l\dminiltratlon' du Protectorat. prit nettement poalUon et
repo_ formellement le prblclpo de la c:ollC8llion pour. III rll1llèr l
celui de l'exploitation directe en rl!gie au moyen de cr4dita bn4lf6tatrêa.

Au demeurant, fi IUbsilte actuellement l pelDe 3,060 bectarel
de forêta parUculilll'8ll de cb6ne-li1lre.
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En un mot, ce qui caractérise actuellement
la production marocaine du liège par rapport à
celle des autres pays, c'est la forte proportion du
liège mdle par rapport au liège de reproduction.

B. - La production du liège
dans les forêts marocaines.

Ce sont des chantiers conduits en régie qui
sont chargés des premiers démasclages dits de
« mise en valeur Il (au cours desquels on lève le
liège originel appelé « li.ège mâle Il ou Il liège
vierge ll), et des démasclages ultérieurs au cours
desquels on lève périodiquement (environ tous
les dix ans) le liège de reproduction.

Au contraire, le~ coupes de régénération et
d'éclaircies, qui produisent à la fois bois, tanin
et liège mâle, sont exploitées par des chantiers pri.
vés, auxquels des cessions sont accordées soit de
gré à gré, soit par adjudication.

EXPLOITATIONS DE LIÈGE MALE.

Les coupes concédées aux exploitants privés
sont exécutées exclusivement de mai à septembre,
conformément aux conditions imposées par un
cahier des charges, et sous Œe contrÔle du service
forestier, à l'époque où les trois éléments : bois,
liber (tanin), liège, se séparent facilement les uns
des autres. En dehors de cette saison, des mor-

La forêt.parc de Mamora, ses cMnes-Uègel. étalés, .lQTI t apis herbacé.

flemarq;uer l'absellce de SQ/Js·bois, les tOUffes de pa.1mier nain et quelques poiriers.

Cliché WarnlN'.

c.eaux de liber peuvent rester adhérents au liège
et le déprécientconsidérablemen~.

Le liège mâle est vendu à Il l'unité de pro­
duit Il aux exploitants qui le dénombrent sur
place, après l'avoir rassemblé et·mis en balles
sur le terrain pOut le livrer soit à l'industrie
locale, soit à l'exportation.

On distingue ..deux catégories ou qualités
principales, selon que lè liège provient : .

Soit des troncs de vieux peuplements (coupes
de régénération), c'est du liège mâle, dit « de
2

8 qualité Il (surtout l'illesUlambé) ;

Soit des branchèB ou de jeunes peuplements
(coupes 4'éclaircie) , liège mA.Ie -gris, dit (1 de
Ire qualité ll.

Les lièges de-I" qualité, qui on.! générale­
ment moiris de cinquante ans, sont souples et peu

denses (110 kg. au stère normalement èmpilé).
Leur rendement au -concassage, pour l'obtention
de granulé destiné à la confection des agglo­
mérés isolants, est de ['ordre de 70 à 80.%.

Ceux de 2 8 qualité, qui peuvent avoir jus­
qu'à cent et cent cinquante ans, sont épais, dun,
denses (150 kg. au stère normalement empilé)
et, la plupart du temps, br1l1és. Leur rendement
au, concaesage est inférieur car ils se réduisent
plus facilement en poussière.

Au cours des cinq dernières années, la pro·
duction' a été de 40 % en liège de I

r8 qualité
provenant principa1ement du secteur Mamora
occidentale et satellites, et du groupe de l'arrière­
pays de Rabat-.Casablanca, et de 60 % en liège ­
de 2 8 qualité provenant principalement de la
Mamora orientale, des massifs d'Harcha-Oulmès
et de la forêt de Bab·A.zhar.
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La production annuelle ne peut être chiffrée
très exactement (3). La statistique des lièges
mâles dénombrés, c'est-à-dire livrés par l'ad­
ministration aux exploitants forestiers, indiquée
dans le tableau l, placé à la fin de cet article,
reflète cependant. assez fidèlement l'allure des
exploitations.

On doit en retenir qu'à l'issue de la guerre,
en 1945, un tonnage important de liège mâle
(de l'ordre de 80.000 1.) est disponible dans les
forêts marocaines, soit à l'état gisant, soit en
petits tas et dépÔts.

•• •
Si, comme nous l'avons dit, l'exécution des

coupes dans les forêts de chêne-liège a été con­
cédée à des exploitants privés, celle des démas­

, clages de mise en valeur, au contraire, a été faite
exclusivement en régie.

En effet, à la suite .d'un essai infructueux
pendant là guerre 1914-1918, où la mise en
valeur avait été concédée par contrat, en for~t

de Mamora, à un exploitant employant de la
main-d'œuvre espagnole et portugaise, on s'aper­
çut que ce tràvail minutieux devait être contrôlé
au fur et à mesure de l'exécution et non pas à
posteriori, toute blessure du liber étant suscep­
tible de porter gravement préjuçUce à l'avenir
des arbres b1essés..

Depuis ce moment, les démasclages de mise
en valeur sont faits par des chantiers dirigés
par le personnel des Eaux et Forêts et compor­
tant une main-d'œuvre recrutée localement. Des
équipes de « SoUSSl» venaient rég1,llîèrement- s'y
joindre ces dernières années et s'embaucher au
début de chaque saison pour entreprendre c~

travail auquel ces indigènes sont particulière­
ment habiles.

Leur méthode n'a rien d'original ; elle est
directement imitée de ce qui se fait en Algérie :
le chêne-liège est couronné d'un trait de "scie
horizontal qui pénètre jusqu'au liber exclusive-

(3) L'exploitation d'une même cOupe par un exploitant fores­
tler peut parIou durer plu.leurs ann<le! et U en résulte une incerti­
tude pour la otatutlque. En outre, certaine. années, Il y a eu, .ur le
terrain, mélange de Ilbgee m4lee provenant dee coupe. et de. déDiU-
clage.. .
. Le! principaux éléments du pra de revient en 19~ étaient
les .ulvants :

Frai. d'exploitation' compru dam lee frau d'aba-
tage qui oont .upportés par le bou et le tanin.. p. m.

Ramauage (8610n'- qu'on eet en plaine ou en mOD-
tagne). ..••. 10 à 30 f/ql

MiJc en ballell (ballee standard de 60 11.80 !tg.
à 12 % Il'humidité) :

De 1,00 x 0.'75 x 0,65
ou 1,15 x 0,'75 x 0,80 :.. 20.f/ql

FU de fer (S !tg./ql) :
3 fUll de fer n° 16 dam la largeur (brldee) ;

6 fUll de fer n° 16 dane la longueur (llem). 25 t/ql

ment et qui ceinture l'arbre à une hauteur déter­
minée dite« hauteur de démasclage » (4). Au­
dessous de ce couronnement, le liège mâle est
entaillé à la hache sur deux ou plusieurs géné­
ratrices verticales et levé à l'aide du manche de
hache introduit entre liber et liège.

Cette levée est faite tous les ans, du début
de juin au début d'août dans le secteur atlan­
tique, et· de fin juin à fin août en montagne.

Le liège est rassemblé en petits tas puis
transporté à des dépÔts plus importants où il
est vendu par adjudication (5).

Les premiers démasclages ont eu lieu
en 1914 ; jls ont été continués par la suite, au
rythme indiqué dans le tableau Il annexé.

En moyenne, la production unitaire ressort
donc à ID kilos de liège mâle par chêne-liège.
(Elle était beaucoup plus forte lorsqu'on mettait
en valeur, au début, de vieux peuplements; cer-;
tains arbres ayant donné àlors au démasclage
jusqu'à un quintal de liège mâle.) ..

Ces démasëlages ont été entrepris, en géné­
rai, par cantons entiers sur tous les chênesJ.ièges
de plus de 0 m. 70 de circonférence à hauteur
de poitrine. Les jeunes peuplements atteignent
cette dimension vers vingt-cinq ans dans les
forêts du secteur Mamora, trente à trentè-cinq
ans dans èelles de. l'arrière-pays de Rabat-Casa­
bianca et vers trente-cinq à quarante ans pour
les deux autres secteurs. (A cette dimension, le
rendement est de 6 à 7 kilos de liège mâle par
individu.) ;

A l'avenir, les jeunes peuplements seront
mis en valeur conformément.à des règlements
d'aménagement ayant· pour but de mettre de
l'ordre dans ces opér~tions et d'assurer une pro­
duction annuelle régulière de liège de reproduc­
tion. A l'heure actuelle, environ 100.000 hectares
de forêts de chêne-liège sont exploités confor­
mément à des procès-verbaux d'aménagement
réguliers et 200.000 hectares le sont par appli­
cation de règlements provisoires qui s'étein­
dront, en même. temps que ces vieux peuple-.
ments seront restaurés,par recépage, -pour faire
place à des jeunes.

(6) Il eet normal de faire varier la hauteur du démalCl&ie avec
la vigueur dee cbên....llège., Dam de. condltlom de climat détermi.
nées cette hauteur peut être fixée, pour chaque ,ujet, proportionnelle.
ment à sa circonférence à Muteur de poitrine (1 m. 30 au-deesua du
801) et Je coemcient de proportionualfté peut ral!Onnabletnent varier
de 1,5 à 3. ne. expériencee sont en cours à ce .ujet, sous Je contrôle­
de la StatIon de rechlll'Chee et d'expérimentation foreetlèrell de Rabat
dam cbaèun de! principaux types de mas.U. de chène-lll>ge; En atten:
dan! lee réeultats, on a adopté un coefficient trè. prudent lit en aucun
eu, on ne monte au-deeaus de 2 mètre. de hauteur. '

(5) L'expérience montre, en ,effet. que .'11 reste longtem •
Rlaant lur place. quelle que soit la .urveillance le U6ce dIIParatt trt
vite. du tait du parcours ininterrompu de la fo~t \lU' Ietpopulatlona
rherainell.
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EXPLOlTATlONS DE LIÈGES DE REPRODUCTION.

. On sait. qu'après la levée du liège mâle, la
surface vivante mise à nu, appelée « phello­
gène li (6), commence à produire un nouveau
liège doué de propriétés améliorées dit « liège
de reproduction li (7).

La rapidité de croissance de ce liège, nette­
ment plus forte <lue celle du liège mâle, varie

a\eè les individus et avec les facteurs écolo­
giques (climat, sol, altitude, exposition, densité
du peuplement et du sous-bois, etc.). Pour un
même individu, elle diminue à la fois avec l'àge
et avec le nombre des démascla~es antérieurs.

Toutes choses égales par ailleurs, on peut
dire qu'au Maroc, l'accroissement en épaisseur
du liège de reproduction est nettement plus fort
sur la côte que dans l'intérieur.

Forêl dl' Marna/'(! - Triage VIII de la ei.rconserifltion tle Pori-L,vau le)'.
Un a.~(lect délabré des peuplemenls en 1928 li la suife de démasclages qui poyrla.nl a~'aient é,té modérés.

Hema/'lJ·aer dans la parUe gauche su/'lou t le sous-bois abondant de cyl! se (Il feil/lie de 11TI).

Cliché S.R.E.F. -- R.I",(·

L'épaisseur dite « marchande)) de 24 milli­
mètres (5), sous crolHe, est atteinte :

Vers neuf ans, dans la forêt de Mamora et
ses satellites ;

Vers dix à douze ans, dans les forêts de l'ar­
rière-pays de Rabat-Casablanca et du. plateau
d'Harcha-Oulmès ;

Vers douze à quinze ans, da~s la forêt de
Bab-Azhar.

(6) C'est la partie extérieure du • liber n, appelée communé­ment _ lanln _.

(7) On dit aussi " liège femelle .,

(8) On exprime également cette épaisseur en « lignes •. La Il,,ne,
qui. équivaut à 2 mm. 2, est employée pour mesurer le liège et les
bouchons, particulièrement dans le monde lbérlen, L'épal88eur mar­
chande est donc de 10 lignes 80US cro~te pour le liège brut, ce qui la
porte, après boulllage, à environ 27 n/m. Oll 12 lignes.

Ce sont ces données physiologiques qui
imposent le rythme auquel les chantiers de
récolte du liège passent consécutivement sur une
même surface pour lever le liège de reproduc­
tion (g).

Cette opération délicate, comme celle du
démasclage, est également faite exclusivement

(9) Dans les forêts où l'accroissement du liège de reproduction
esl rehl;vement régulier, sans variations indh'iduelles trop marquées,
tous les arbres mis en valeur en même temps pourront être récoltés
simultanément. La forêt (ou série) est divisée en autant de coupon.s
qu'il faul d'années au liège pour atteindre 1. dimension d'elploltabl'
111,< et chacun d'eux est p1rcouru tout entier à son tour. C'est la
mélhode dite " des 'coupons réguliers _.

SI au contraire, 1. croissance varie beaucoup dans un même
canton s';lt avec les exposltious variées, soit avec le sol, soit avec les
individus, on récolte les lièges, soit à neuf ans, wlt à douze ans, soit
à quinze ans, CD en sondant l'épaisseur avant de le lever et en paJ'­
courant chaque coupon lous les trois ans (la forêl ou série esl alors
divisée en trois coupons parcourus avec une rotation de trois ans).
C6tte méthode n'est employée qu'exceptionnellement au Maroc où, faute
de personnel, elle est de réalisation peu pratique.
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en régie. Le liège est levé par des équipes de
trcnle à cinquante ouvriers surveillés pal' un
pl'PpOSP foreslicr. Après qu'il ait séch{- environ
U~l mois SUI' place, il est transporté en vrac, par
h.ctes de somme ou camions, dans des dépôts
situés à proximité de routes ·ou du chemin de
fcr où il cst mis en piles, aussi homogènes que
possible, et vendu.

La première récolte a porté, en 1923, sur
les premiers chênes-lièges démasclés en 1914 ;
les autres ont succ_édé comme l'indiquent le
tableau III et le graphique annexés.

po,.et de Mamom
VII démasctage de mise ell valeu,.
(Première levée dtl liège mdll,)

CIl 19W.
Cliché lfélro.

L'irrégularité de la production tient à des
causes multiples :

Tout d'abord, la périodicité obligatoire des
récoltes amène une variation de production qui
devr.ait se réitérer à la fréquence de dix ans envi­
l'on. Par contre, certains peuplement âgés, mis 1

en valeur entre 1914 et 1930, ont depuis lors
été recépés à blanc étoc et ne produiront plus
avant longtemps.

Enfin, on retrouve dans la chute de produc­
tion des années 1931, 1942 et 1943, 'les consé­
q~ences respectives de la crise économique mon·
diale et de la guerre. En 1945, la sécheresse
exceptionnelle, la plus forte qu'on ait jamais
CQI1nue au .Maroc, a amené le service forestier à
surseoir à toute récolte en Mamora.
, A l'avenir, cette production sera encore
i~régulière, quoique les règlements d'exploita­
hon en cours d'application tendent précisément.
à régulariser le débit.

Les prévisions s'établissent comme suit pour
les quinze prochaines années :

Secteur de la Mamora ct satellites :
De 25.000 à 45.000 quintaux par an,' moyenne

annuelle: 32.000 ;

~ecteur Rabat-Casablanca :
De 2.000 à 9.000 quintaux par an, moyenne

annuelle : 4.500 ;

Secteur du plateau d'Harcba-Oulmès
De 5.000 à 10.000 quintaux par an, moyenne

annuelle : 7.500 ;

Secteur Rif et Moyen-Atlas :
Dc 1.000 à 5.000 quintaux par an, moyenne

annuelle : 3.000.

Soit, pour l'ensemble du Maroc, de !to.ooo
quintaux pour l'année la plus creuse à 60.000
quintaux pour l'année la plus forte, avec une
moyenne de 47.000 quintaux par an (10).

ForlH de Temam
Chênes-lièges issus de recepages

indigènes datant de 1911.

Cliché Métro.

Après cette période, la production s'accrot­
Ira fortement, principalement dans le secteur de

"la Mamora et satellites, du fait de la mise en
valeur des jeunes peuplements ; il est probable
qu'elle atteindra 100.000 quintaux par an. -

.*.
Comme on sait, le liège de reproduction a

des emplois multiples. En dehors de ceux qu'on
lui a trouvés pendant la guerre comme ersatz
pour toutes sortes d'articles, il est principale:
ment destiné\ en temps normal, à la fabrication
des bouchons et rondelIes de bouchage, des flot­
teurs, de la laine de liège, où sont appréciées
plus particulièremeqt ses qualités de. souplesse,
d'étanchéité, d'isolement thermique, d'imputres­
cibilité, etc.

A cet égard, les lièges de reproduction maro­
cains, derniers venus sur le marcbé mondial,
p~uvent être caractérisés comme il suit :

Ag,e . .- On l'a vu plus haut, le liège de
reproductIon est assez régulièrement levé au

(10) Le nombre d'arbros açtuellement ell production est de
4.971.000.
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Maroc entre neuf et douze ans d'âge, la plupart
des forêts productrices ayant fait l'objet de règle­
ments d'exploitation qui sont fidèlèment suivis.

L'âge moyen est de neuf à dix ans dans le
secteur côtier, de dix à douze ans pour les autres.

Epaisseur. - L'épaisseur de ces lièges, d'âge
relativement constant pour une zone de produc­
tion donnée, est au contraire très irrégulière ;
c'est la conséquence de la situation désordonnée
dans laquelle les peuplements ont été trouvés,

certains chênes-lièges isolés ou à proximité des
lisières et clairières produisant un liège à accrois­
sement très rapide, tandis. que d'autres, trop
serrés, donnent actuellement un liège moins
épais.

Les éclaircies en cours y po.urvoiront à
l'avenir et régulariseront ces épaisseurs, mais les
peuplements clairs ne pourront pas être rapide­
ment complétés et, dans l'ensemble, les forêts
marocaines, situées d'ailleurs dans des condi-

Un chantier de mise en balles du liêge mille provenant de démasclages en !orU de Mamora.
Cliché S.R.E.F. - Rabat.

tions plus sèches et lumineuses que les autres
suheraies méditerranéennes, fourniront des lièges
généralement plus épais que ces dernières.

Une idée de la répartition des lièges, selon
leur calibre, est donnée, pour. les dernières
récoltes faites aux âges indiqués ci-dessus, par
les approximations du tableau IV.

Crotlte. - Les épaisseurs indiquées sont
mesurées soue la cro·iHe. On sait, en effet, qu'aus­
8itôt après la levée du liège, la partie externe du
liber se dessèche; l'assise génératrice du liège
prenant son activité à l'intérieur du liber laisse
cette croMe à rIa surface du liège de reproduction.
Elle doit être raclée à. l'usine et constitue un
poids mort qui impose un travail et des dépenses
supplémentaires. .

Elle n'est abondante heureusement au Maroc
que sur les lièges de montagne où elle atteint
jusqu'à 25 %du poids total du liège. Dans les
autres secteurs, elle est beaucoup plus restreinte,
de l'ordre de 10 à. 15 %en poids. EUe diminuera,
en épaisseur et en poids, au fur et à. mesure que
le nombre des levées de lièges sur les mêmes
arbres sera avancé.

Souplesse. -.:.. Les lièges du secteur côtiel',
à accroissements larges, sont, en général, très
souples ; ils peuvent subir des déformations pro­
fondes sans en être altérés, mais ils ne repren­
nent éventuellem~ntleur position première qu'au
bout d'un long temps. Cette mollesse s'atténuera
probablement dans l'avenir, au fur et à mesure
des récoltes.
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Dans la montagne, au contraire, les lièges
sont, selon l'expression des liégeurs, beaucoup
plus « pleins », c'est-à-dire doués de forles qua­
lités d' « élasticité H, qui les font apprécier pour
la fabrication des bouchons de champagne.

Crevasses. - Bien des lièges de reproduc­
tion provenant des jeunes peuplements de chêne­
liège issus de recépages sont « crevassés » sur
leur face externe. Cela tient à ce que l'accroisse­
ment en circonférence du chêne-liège distend la
zone externe non vivante du liège. La croûte com­
mence à se fendi~ler en fines gerçures qui, par la
suite, se transforment en crevasses plus ou moins
profondes.

Les planches crevassées sont éliminées des
lots destinés à l'exportation.

Ce défaut, lui aussi, disparaîtra certaine­
ment quand les peuplements mis en valeur vieil­
liront et que leur accroissement en diamètre se
ralentira.

Souillures. - Ce sont des cavités en forme
de fuseaux allongés qui constituent dans la
masse du liège des solutions de continuité nui­
sibles à son étanchéité. Elles sont assez fré­
quentes dans les lièges de la Mamora, où elles
se présentent soit sous forme de déchirures,
s'étalant assez largement, sur plusieurs cernes
annuels du .liège, soit réduites à de petits points
groupés sur un seul cerne annuel.

CroOte

J.

COVPE O'VN LIEGE /JE REPROOUCTION

DE Ql/Al./TE HEC/OCRE

Dos

Ventre

Elles ne nuisent en rien, évidemment, à la
qualité du liège destiné à la fabrication de laine
de liège.

Autres défauts. - Au demeurant, les lièges
marocains se caractérisent par la rareté des autres
défau1s (lièges cloutés, doublés, verts, marbrés,
fourmillés, etc.).

•* *
Mais il faut, d'autre part, bien mettre en

relief le fait qué le liège marocain est parlaite­
ment exempt de la maladie de la tache jaune,
qui se développe si dangereusement dans 'les sta­
tions plus humides et communique aux vins le
goût désagréable dit « de bouchon )). C'est un
avantage capital qu'il possède sur ses concur·
rents des pays voisins.

Le tableau ci-après résume les qualités et
défauts comparés actuels des lièges provenant des
divers secteurs analysés ci-dessus :

~(~ctt~ur
St~ct('ur S('clpur Secteur
Rahat· Harcha- Rif·

de 1.. ~I:\mora Cll'lahlanc:t Oulmès )Ioyen-A.U"

Calib,·c ... ForL Rt~guli('r. R~g'ulier. Faible.

CroMe ... F,lible. 7"ol"mal<'. Forte. Très forte.

Soufflures ÂSsel ~l"ant. "'é.nt. Néant.
abondantes.

Crcyasses .. Fr~quentes. :'\ormales. :'iormales. Néant.

On peut dire, en résumé, des lièges maro­
cains, à leur sortie de forêt, qu'ils sont toujours
exempts de la tache jaune, mais souvent INHOMO­

GÈNES; parfois épais, creux et soufflés dans le
secteur côtier; mais d'épaisseur régulière, pleins
'et croûteux, dans les secteurs des Haut~-Plateaux

et de l'Atlas. Il faut souligner que la technicité
des industriels et commerçants supplée à cette
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"~::I "'I;~L l ql~,:I,' i qt~;L' .qt~~;, .! ;t~~I.
- --'--1

1
---]--

Pl'od!ld ton Uia~ .
roraine ." .. : l '" 5 ~6 10?b 25 % 33 % : 26 %

12<1 %
Pl'oduct1on 1\1~ j 1

~~ricnne(12) .1
1

1 % 10 ~(, 2<1 % i 27 % i 22 %

On doit, en effet, admettre qu'il n 'y a pra­
tiquement presque pas de liège de Ire qualité
fourni par les forêts marocaines et que la 2" qua­
lité est exceptionnelle. Les meilleurs crus sont
les forèts de Boulhaut et des Beni-Abid, où l'on
trouve actuel/cmc/lt jusqu'à 45 %de liège de 2\
:5" et 4" qualité et dont les récoltes ultérieures
produiront certainement quelques lièges de pre-

diversité et que la qualité à l'exportalion est
absolument comparable à cene des lièges por­
tugais ou espagnols. Ils sont <l'une couleur rosée
agréable qui leur vaut une certaine cote auprès
dell liégenrs (II). La densité moyenne est de
l'ordre de 0,23 (variations de 0,20 à 0,27).

Si l'on s'en réfère à la classification algé­
rienne en six catégories, consacrées par l'usage
sinon parfaitement définies par un dosage précis
des défauts et qualités, on peut admettre qu'à
l'henre actuelle, la production marocaine se
classe, par rapport à la production algérienne,
comme l'indique le tableau de répartition ci­
(:ülltre (rebut nOIl compris).

Le dér)ôt de liègz. do h'I[)roduclion de Bir-el-Ameur en forêt de Mamom.
,. Cliché S,R.E.F, - Rabl!.

mière catégorie. Les lièges de la forêt de Bab­
A.zhar seront également très appréciés.

Par ailleurs, l'amélioration de la qualité
moyenne de la production marocaine, déjà en
très bonne voie, sera poursuivie et obtenuù par :

. Le vieillissement normal des peuplemenfs de
chênes-lièges démasclés, qdi aura pour consé.
quence certaine la diminution de l'épaisseur de
la crol1te et l'obtention, notamment en Mamora,
de lièges à accroissements plus fins, nettement
plus « élastiques » ;

La disparition des 'trop vieux peuplements
de montagne qui donnent actuellement des lièges
trop minces et crOllteux et qui seront progressi.
vement régénérés;

L'exécution d'éclaircies sélectives dans les
jeunes peuplements issus des coupes des trente

(11) A noter que les Catalans colorent artificIellement leur liège
pour lui donner ('clte couleur qu'il a nltUtf'Jlf'ment au Ma l'OC.

(lernières a~nées,' d'Oll il résulte à la fois une
nmélioration générale et plus d'homogénéité dans
la qualité.

** :1;

Les ventes de liège de reproduction se font
par adjudications publiques, généralement à
l'automne de chaque année (à la suite des arlju­
dications d'Algérie et de Tunisie).

Les lièges, une fois débardés sur les prin­
cipaux dépôts, y sont mis en piles parallélépi­
pédiques .dont le volume est cubé et le poids
calculé par application d'une densité volumé.
trique mesurée par prélèvements (deux à trois
« portières H par pile' de 400 à 800 qx).

Dans toute la mesure possible, ces piles,
constituant chacune un lot, sont construites
avec des lièg~s d'une provenance bien localisée.

~12) f;r Jou rIll1 le CMue-Liège n' 1277, du l''' jullle! 1945.
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.Seule la guerre a interrompu le 'mouvement
qui était en pleine extension en 1939, et qui
reprendra dès que les frets seront plus abondants.

Les cours des lièges sont des cours inter­
nationaux dont dépendent aSSez étroitement les
fluctuations de prix sur le marché intérieur. Ces
dernières sont indiquées par les graphiques éga­
Iement annexés, qui doivent être examinés en
concordance avec le graphique des quantités
vendues annuellement. .

On )' remarquera principalement la chute
des prix de cession par l'BtaJ. chérifien du liège
de reproduction lors de la 'crise écon9mique
en 1931, 1932, puis la reprise très régulièrement
accélérée à partir de 1936, date de la révolution
espagnole. .

En 1943, les- prix du liège de reproducti<?n
furent assez tenus, du fait de.la faible propor­
tion vendue par rapport aux lièges récoltés.

En 1944, ce fut l'inverse, et le prix mo)'en
de vente, influencé surtout par les difficultés
de transport de cette époque, baissa à 220 francs
le quintal pour remonter à 370 francs en 1945, .
où une très faible partie seulement de la récolte
a été vendue.

Pour le liège' mâle, il. n'est rien de parti­
culier à signaler que ·la même hausse régulière .
et constante depuis 1936. '.
, Les cours se, tiennent cependant beaucoup
mieux en 194A-I94ô que pour le liège ,de repro­
duction .dont des' stocks importants encombrent
un peu le marché portugais.

Réglementation commerciale en vigueur.
_ Les dispositions 'législatives actuellement, en
v;gueur, 'valables pour le temps de guerre (dahir
du 22 juille~ 1943), limitent le nombre des expor­
tateurs de liège au Maroc." Il Yen a actuellement
seize. Les prix àl 'exportation sont libres.

(13) Les statLrtlquea douanièl'lll détallléel, podoIrleUI'e* ll938.
118, tpllt pal encore publléel., .

Cela en améliore l 'homogénéité et en facilite
~'estimation. Vendeur et acheteur ont toujours
mtérêt à ce que la m;lrchandise soit bien définie.
En outre, cela permettra de suivre l'évolution
de la qualité des lièges sur chaque parcelle du
domaine forestier ou tout au moins sur quelques.
unes d'entre elles choisies parmi les plus. inté·
ressantes.

Après adjudication, les lièges mis en balles
par les acheteurs sont :

Soit traités par l'industrie bouchonnière
locale,

Soit préparés localement pour l'e_xportation,
Soit exportés à~'état brut.

C. - Commerce du liège.

Les statistiques schématisées par. les gra­
phiques joints en annèxe montrent que, malgré
quelques perturbations importantes, la produc­
tion, aussi bien du liège mâle que du liège de
reproduction, s'est considérablement accrue de
1923 .à 1944.

Dès l'origine, la presque totalité de cette
. production fut destinée à l'exportation et, actuel.
'ement, malgré la création de plusieurs indus­
tries locales sur lesquelles nous reviendrons, le
Maroc est encore très largement exportateur de
ce produit.

Ces graphiques annexés font resaortir l'am­
pleur que ce marché d'exportation a prise à III
fois en~onnage et en valeur.

Les quantités indiquées pour le's Il lièges
mâles et de trituration» comportent les lièges
mâles proprement dits, les déchets et râpures
provenant des bouchonneries, ainsi que les lièges
de reproduction en rporceaux trop menus pour

. être traités en bouchonnerie (rebuts). ' ,

Pour fixer les .idées sur la proportion D. _ L'industrie marocaine du liège.
approximative des uns par rapport aux autres,
sachons que, de 1933 à 1938, les déchets de Œiège Les difficultés .et la cherté des· transports,
exportés représentaient à peine 8 %du liège, mâle aussi bien terrestres que maritimes, princfpale­
exporté. . ment ceS' dernières années, la présence surplace

On voit mieux encore comme la réputation d'une ma~n"'d'œuvreindigène relativement abon­
,du liège marocain s'est rapid~Iilent fait la place dante et bon marché et la facilité avec laqu~lle
qu'il mérite en dehors des marchés français, par· pouvait venir ,au Maroc un bon personnel de
l'examen destablea~x ci-après qui font ,reSSOI!- mattrise, espagnol 'ou portugais, ont rapidement
tir les principauxpa)'s importateurs de liège "incité )8S hommes d'action du Maroc àla créa~
marocain' de 1930 à 1938 (13). La liste, accrue tion d'une industrie locale du liège. '

.chaque année, en est particulièrement intéres- .. En ()utre; les qualités et défauts des lièges
sante et loI\gUe pour les lièges mâles et'de tri-· marocains, l'inhomogén~itérelative des lots cons­
turation, tandis que ceux dereproduetion con: titués en forêt sont tels qu'iI.y avait un intérêt évi..
tinuentà aller principlrlement en France èt en <I~nt:
!Algérie où ils sont travaillés ou réexp~és avec Soit à standardiser les prodUits bruts en Vue
les lièges de prod:uction locale. . de )'e~portati()n, .

Soit à fabriquer directement des pro(}uits
finis.
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LItGE MALE
produit

NOMBRE
d'arbres

mis cR valeur

TABLEAU II
Tableau des d6mascIages.

Qulntau,,:

1914 à 1929 compris. 4.000.000 49°·000
1930 à 1939 compris. 2.6.96.067 211.195
1940 ·.............. 269.897 26.000
1941 ·.............. 204.285 20.000
1942 · ............... 484.072 48.0.00 "
1943 o" •.••••••••••• 196.224 19.000

1944 ., ............. 276.!'h8 21.680

TOTAL ...... 8. 127.063 835.875

, ~

mAleQuantités de liège
QIJANTITtS probablement exploitée.,

"''''NeES de liège mâle livrée. gisant sur le parterre
aux exploitants des coupes (non livrée.

aux exploitants).

Quintaux Quintaux

1926 500 »
1927 )l »
1928 3.000 »
1929 102.987 »
1930 93.388 »
1931 25,720 »
1932 14.966 »

. 1933 42.043 »
1934 65.753 »
J935 81.7°4 »

. J936 78.043 »

"'937 IJ5.305 »
1938 130.000 »
1939 150.000 »
1940 » 86.820
1941 li 74.800
1942 » 191.500
1943 » 256.410

, 1944 » 250.000

Rabat, le lI, août 1945.
A. MÉTRO.

TA~LEAU 1
Statistique de la production en liège mile.

Elles travaillent principalement des lots de
lièges inhomogènes (environ 25.000 qx par an),
ce qui leur permet d'exporter les planches des
meilleures qualités et les rebuts non traités (en
même temps que leurs déchets destinés à la tri·
turation).

Fabriques d'agglomérés. - Une usine mo­
derne a été montée à Salé, en 1938, pour ]a fabri­
cation de panneaux isolants en liège aggloméré
expansé pur. Elle travaille principalement les
lièges mâles de provenance locale et les déchets.
des bouchonneries marocaines. Elle a été en
mesure d'exporter vers l'Ang]eterre et ses domi­
riions, dès ]a première année de fonctionnement,
environ 20.000 mètres' cubes d'agglomérés (soit
3.000 t.) destinés a ]a construction.

La guerre et les difficultés de fret ont
restreint, provisoirement SQn activité (environ
5.000 mc.jan).

(14) Momement d'exportation des lI11ges ouvré. marocains .

C'est ainsi que se sOIlt créés, dans les envi­
rons de Rabat et Casablanca, des établissements
de pr{>paraiion de liège pour l'exportation, des
bouchonneries et des fabriques de -panneaux de
lièges agglomérés.

Préparation du liège pour l'exportation. _
La préparation du liège pour l'exportation con­
siste, de façon d'ailleurs classique, après houil­
]age., à débarrasser ]e liège de sa croftte par
raclage, fi ]e calibrer, viser, classer, emballer,
marquer.

Les lièges exportés, classés par calibre et
qualité, doivent exactement correspondre aux
palles standards déposées à ]a direction des eaux
et forêts à Rabat.

Il y a, comme pour les lièges a]gérie~s, sept
catégories de calibres dénommés :
Surépais. > 50 mm. d'épaisseur sous croftte;
Epais ... de45à50mm. id.
Limonade. de 40 à 45 mm. id.
Régulier. de 32 à 40 mm. id.
Juste de 27 à 32 mm. id.
Mince de 22 à 27 mm. id.
F]otté < 22 mm. id.
et six qualités qui, faute de pouvoir être' exacte.
merit décrites., ont dft précisément faire l'objet
de standards déposés, conformes aux standards
internationaux.

Le p]anchage doit respe~ter les dimensions
minima correspondant à des planches. de plus
de 500 centimètres carrés, environ 20 x 25 cm.

Les balles ont les dimensions standard de :
1 m. 00. x 0 m. 60 x 0 m.60 ; elles sont liées de
ci~q fils de fer (liens) dans ]a longueur et deux
brides dans ·]a. ]argeur. . .

Bouchonneries. -.:. Il y a deux bouchonne­
ries en licti'Vité au Maroc qui, outre le marché
de consommation locale, alimentent quelques
colonies françaises d'Afrique et d'Amérique (14).

Leur capacité annuelle de production est de
l'ordre de : '

80 m,Hlions de bouchons .
, ,

60 millions de disques et rondelles ; .
5 millions de carrés, flotteurs, etc..

1
TODDes

1931i 2,li FraDce. Bouchon•.- -
10 BOuchons.1988 14, France.. 83 Bouchons aggloms\ré••

Divers.- - .
10 1 France. Bouchon•.

'1937 l' Boucbon. aggloméré•.
33 Divers. Dlver•.--
6: t FraDce. Bouchon•.

Douchons agglO1l1éré•.
1988 10 Divers. Dlver•.

296' Anltlete1'1'e Agglomérés•.. et dominions.

"



BULLETIN ÉCONOMIQUE ET SOCIAL DU MAROC

TABLEAU III

A.nEES
l'oms ij

du Jj~\!e de r~~productionj

obtenu (151

I)OIIlS
du liè.ze de reproduction

obtenu (15)

1923 ·························1
~~:~ :::::::::::::::::::::::::!

i1926 .
192 7 '.' ··1
1928 i
192 9 .
1930 .
1931 ..
1932 ',' " .
1933 .

Quintaux

2.550
10.025
15.800
12.850
32.695
35.825
29.895
38.000

8.300
11.600
18.390

193(, .................•........
1935 .
1936
1937 ::::::::::::::::::::::::: 1
1938 i

1939 ....................•....
1940 .
1941 ', " .
1942 .
1943 .
1944 .

Quintaux

15.400
41.325
42.995
45.800
49·400
44.500
30.165
28.483
43. i25
19.526
56.623

(15) Rappelons, pour mémoire, que la production annuelle mondiale ,approximalh'c esl la
France . .. .. .. . . .. .. .. .. .. .. .. 135.000 quintaux
.AIg~r~e 3jO.000
run,sle " .. .. .. . • 50.000
Itane . .. .. . . . . .. .. . 70.000
Péntnsule ibérique .............••• 1.570.000

suivante :

TABLEAU IV

tPAIS

SECTEURS
Plus de 36 mm., sous cr0l1le,

à l'état brut

Harcha-Ou lmès

Lièges de dix à douze ans

Rif et Moyen.Atlas

Lièges de dix à douze ans .

0% à 10 %

15 % à 25 %

30 %

1

35 % à 50 % 1

65 %à 80 %

65 %

50 % à 65 %

5%

Néant

TABLEAU V ,

Lièges de trituration (miles, déchets, rebuts, râpures). - Exportation. (Poids en tonnes.)'.

PAYS 1930 1931 193Z 1933 193~ i935 1936 1937 1938.

France ................ 2.220 9°0 425 2.160. 3.130 890 1.790 3.340 2.480
Angleterre .!O •••.••••.• 0» 1.975 7°0 285 2.790 4.170 3.845

'Allemagne .. ........ 235 220 350 160 755 .. 975 270 1,170 1.085
Espagne .............. 4.080 1.020 200 190 li 90 )) li Il

Italie ................. 10 60 10 Il

1

la '50 li 130 II

€tats-Unis ............. 1.010 390 1.800 900 60 .1.640 1.670 2.780 8.775
Portugal, ............ 7 Il Il Il )) )) 165 )) . Il

Suède
..

100 II 850 1.010 2.325 3.360.........., ... )) Il ))

Belgique ............. )) 660 40 450 3155 1.655 io5 1.520 2.600
Pays·Bas 300 )) 220 :115 - 675 670 810 650......... , .... ,.
Pologne ..........,., .. )) li )) 10 )) )) )) Il »
Norvège ............ )) )) Il )) )) Il 905 2.035 1.360
Danemark .....:..... }) )) » )) 98 2go 1.050 1.3i o 1.285
A.-O.F, .••.•,....•... }) Il » » " )) )) ;, li

République Argentine )) » )) )) }) '1 4 )) 70
Roumanie ............ )) )) )) )) » )) 100 )) ».
Alg~rie

,
)) )) )) 140 215................. )) )) )) II

Irak ...................... }) }) )) » )) )) 30 Il li

Divers pays d'Asie ... Il » )) ,}) » }) Il 160 50
Tchécoslovaquie ..... }) ))

1

)) )) » )) }) )) 100
U.R:S.S. }) » }) })

................. )) )) )) }) la
Australie .............. Il Il .. )) )) » }) }) }) 210
Brésil ............... }) » }) » )) » }) })' 0,5
Uruguay ........... }) }) }) }) , )) )) li 65 801

TOTAUX ••••• 7.562 .3.550 1 2.825 6,170 8.123 7·401 1 Il.299 20.og5 1 20,960)5.
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TABLEAU VI

Lièges de reproduotlon. - Exportations.
(Po}ds en tonnes.)

,- PAYS 1930 1931 . 1932 1983 1934 1 1935 1936 1937 1938

France ............. 1.600 8 130 1.1:10 1.000 385 970 810 725Èspagne of •••••• ".0 •• Il 150 Il 85 610 290 6 » »Belgique •• 1.1 ••••••• » Il Il » Il » 170 7 4Alg~rie' .............. Il Il Il 2.670 2.165 2,760 2.370 1.180 '1.440Allemagne ......... j Il Il Il Il 55 » » » »Pays-Bas •• • ••• 1 •••• Il » Il » 10 Il 5 » »etats-Unis
•••• "." •• Il. Il » » » 5 », » 610 200Italie. '.' . , .. " " .... » Il » » » » 100 » »Angleterre ••• 0., • '.' ~ » Il » » . » » 0,5 :120 700Portugal •••••••• 01 •• » » » » » » » 50 0,5Pologne • , ••••.• Il' o·, » » » . » » » » :10 »'Suède .......... ",' .. » Il » » » » » 150 15Norvège Il ••• , ••••• Il » Il Il » » » » 0,5Danemark Il ••••••••• Il » » » Il Il » 50 65 ,

Japon • ",1 "," •• "." ••••• Il » » » Il II » 5 »{J.R.S:S.
Il'' _,'" Il •• Il' Il » Il Il » » » 575Litùanie
•• ••••••• 1 •• » Il » » » » » »

1

1Posses. angl. médit. . » » Il Il » » » » 60
République Argentine » » Il » » » » » 13

TOTAUX, ,; ,. 1.600 158 130 3.875 3.845 3'.435 3.621,5 3.162 1 3·799,

"



CARTE DES fORÊTS DE LIÈGE DU MAROC

Il dis

Secteur Momoro
et satellites

Secteur Rabat­
Casablanca

{

1 For-êt de Mamora
2 _d!- de Témara
, _d!- du Rhor-b

{

4 _d!- dEIJ Sehoul
5 _d!....de Boulhaut·
6 _d!.... des Beni-Abid
7 _d!- de Sibora

Secteur HorChO'j 8 Forêts d ·Har~~(JJ. Ouimès
Oulmè.s Mouloy- Tlhoulne

Bo~an(J 9_d~ de M~ SouQua

Secteur Rif- JIO_d!- de Bob Ahzar
Moyen Atlas l



Milliers de Qx

LIÈGES DE REPRODUCTION

quantités produites, quantités vendues
montant des ventes

Millions de Fr

120 12

100 10

80 8

4

S4

18

••_ ...._ ..... Montant de.1 ventes

20

40

60

2,. 'l:..
~;s
~
~
~
':;

a..::O:--~~~~~~~~@~1 "::@~@~@~®:-a-':@~@~@~®~@~@~@~@~' --1L..I;'
1925 26 27 20 29 30 JI 32 .n 34 3j 36 37 38 39 40 41 42 43 1944

N°Il d/4 Dre.ssé en .!fors 1946 ri 'après les r/OCllmenfJ fourniS p(]r le Service deJ Ea(/x st Forêts
:3m Quantités produites n Quantités vendues



LIÈGES DE TRITURATION ET DE REPRODUCTION

quantités exportées et valeurs des exportations
~1;\IIer, de QU!ntoux

_250

Millions de Francs

200

48

44

40

36

24

20

32

8 .

16

28

12 .

..

S.4

60

41

2.8

155
Or.

91 105 2.0
110

I.S
4818 Il

36
21 20

13
51

25

30

Ins 26 27 28 29 30 31 S2 33 34 35 36 31 38 59 40 41 42 43 '944 .
. Dre!>sf en Hors 1946 d'opres le~ doc/"'mf'nts fOllrms por ,. S~rVfce d.s Ea/lK et Forils

L'';9.5 de trituration /.lèges de rf'producflon

'it.d' t,fto5 J::l ..il. tU/l'Urs 9uonfites m 1voleurs

20

1.3

Ise

~IOO




